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Préface 
En tant qu’organisation se consacrant à l’éducation mo-

rale, nous examinons le rôle du caractère dans la résolution 
des conflits. L’espace de cette brève présentation ne suffit pas 
pour proposer un modèle exhaustif de résolution des conflits, 
mais nous verrons en quoi nos attitudes et nos actes peuvent 
permettre la réconciliation. 

Le caractère compte de bien des façons. Un des buts de 
l’éducation morale est de toucher les enfants avant qu’ils ne 
deviennent agressifs et de les guider vers la maturité du carac-
tère et vers des relations aimantes. Nous étudierons la vie de 
personnes remarquables qui, tout en subissant de graves in-
justices, ont su toucher le cœur de leurs oppresseurs. Nous 
espérons encourager ceux qui ont une force d’âme à ne pas 
rester dans un statut de victimes. En outre, même avec les 
meilleures intentions du monde, on peut blesser la sensibilité 
des autres ou avoir sa part dans les conflits. Une personne qui 
a bon cœur examinera la situation et prendra ses responsabili-
tés : réparer ses torts, améliorer son caractère en cours de 
route et, avec un peu de chance, sceller la réconciliation. 

Le règlement d’un conflit bute trop souvent sur un 
manque de motivation. Pourquoi s’efforcer d’apaiser les ten-
sions familiales, penseront certains. Bien comprendre la va-
leur de la famille, c’est déjà une réponse. Les mêmes réti-
cences se retrouvent au plan national. Quand on aime son 
pays, on a envie de résoudre ses problèmes. 

Ces présentations ont permis à des publics du monde 
entier de comprendre en profondeur les causes des conflits et 
le rôle qu’eux-mêmes peuvent jouer pour les dénouer. Espé-
rons que vos propres qualités de conciliateurs y trouveront un 
nouvel élan et que la paix gagnera du terrain. 
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Introduction 

 Il est bien ambitieux d’aborder les causes des conflits 
et leurs remèdes quand on voit le carnage des guerres 
modernes et la persistance des violences ethniques. L’être 
humain, au fond de lui, aspire au bonheur, et il doit pour 
cela conformer sa vie à des principes universels. Mais le 
bonheur durable a tout d’un rêve lointain quand la lutte 
continue de nous miner, de ronger nos familles et notre 
cadre de vie. Ici, nous aborderons le thème du conflit en 
mettant l’accent sur le caractère et les normes éthiques. 
Avec un double souci : prévenir et résoudre les conflits. 

 Il y a divers niveaux de conflit. On veut être en paix 
avec soi-même. Mais on se bat avec des désirs 
contradictoires, et on doit agir sur la peur, l’anxiété, le 
ressentiment, la culpabilité, la colère, ou encore ses propres 
dépendances. Il y a un déchirement entre les idéaux et la 
réalité de l’environnement. 

 Les conflits rôdent dans la famille, entre amis, entre 
voisins, à l’école et au travail. Ceux-là mêmes qui devraient 
être nos partenaires d’amour font parfois lourdement 
obstacle à notre épanouissement affectif. La discorde peut 
se nourrir d’intérêts opposés, mais aussi d’envie, de 
ressentiment, de jalousie, voire de l’irritation causée par les 
différences ordinaires entre les gens. L’intensité du conflit 
peut varier, allant du simple sentiment d’animosité aux 
agressions verbales et à la violence physique. 

 Les conflits en société sont de différentes sortes : 
tensions politiques, économiques et idéologiques, mais 
aussi conflits ethniques ou religieux. Ces conflits 
entraînent des abus, des injustices, des heurts et parfois la 
guerre. De nombreuses parties du monde connaissent des 
conflits permanents. 

 Des figures d’un caractère exceptionnel ont toutefois 
réussi à rompre le cycle de l’injustice et des conflits sans fin 
pour parvenir à la réconciliation. Le conflit racial menaçait 
ainsi de faire exploser l’Afrique du Sud, les Noirs ayant 
déclenché de violentes manifestations contre le régime 
d’apartheid. Nelson Mandela, le plus éminent dirigeant noir, 
fut détenu par le gouvernement blanc pendant 28 ans. Dans 
le pays même et dans le monde entier, on a fait pression 
pour qu’il soit relâché. Or, le président Frederik W. de 
Klerk savait que sa libération signerait la fin de son 
gouvernement et de son poste. Contre l’avis de son parti, il 
fit sortir Mandela de prison en 1990. Les appels de Mandela 
pour arrêter la violence ont facilité la transition pacifique 
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vers le pouvoir noir. La conduite courageuse des deux 
hommes a évité un conflit de grande intensité et finalement le 
prix Nobel de la paix a couronné leurs efforts conjoints. La 
guerre des races n’a pas eu lieu, mais les facteurs d’injustice 
restent aigus dans la société sud-africaine. La tâche de la 
réconciliation à tous les niveaux se poursuit. 

Derrière tous les niveaux de conflits, on retrouve des 
causes qui se recoupent et le processus de résolution est aussi 
similaire. Nous allons examiner ces causes des conflits et 
comment les dénouer. Cette présentation se termine par des 
exemples où la solution du conflit s’applique au niveau 
interpersonnel. L’appendice contient des exemples de 
règlements de conflit aux niveaux ethniques et nationaux. 
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PREMIÈRE PARTIE : 

Les racines du conflit 
Pour résoudre les conflits qui émaillent la vie quotidienne, 

il est essentiel d’identifier leurs causes sous-jacentes. 

En observant le monde naturel et l’expérience humaine, 
on a débattu pour savoir si la nature humaine est foncière-
ment bonne ou mauvaise. Au XIXe siècle, les darwinistes so-
ciaux, emmenés par Herbert Spencer, ont affirmé que le con-
flit était inhérent à la société humaine et se rattachait au pro-
cessus de sélection naturelle et de « survie du plus apte », qui 
caractérise la nature. Les gens au pouvoir se sont servis de 
cette théorie pour justifier l’exploitation des autres. 

Mais la biologie évolutionniste, une discipline nouvelle, 
voit la survie du plus apte comme un concept bien plus subtil. 
En étudiant le large éventail des conduites animalières, la bio-
logie décèle chez les animaux des stratégies de coopération, 
d’altruisme, de sacrifice même, pour survivre, attirer des par-
tenaires et élever leurs petits. Les sociétés humaines ont aussi 
un principe commun qui veut que le plus fort aide le plus 
faible, et que la prospérité stimule l’altruisme. 

Si certains tirent exemple de leur environnement, c’est en 
projetant semble-t-il sur des éléments du monde naturel des 
reflets de leur propre tempérament. Si, par exemple, on élève 
des coqs de combat, on n’agit pas avec la même disposition 
interne que si on sauve des animaux blessés. Mettre le conflit 
humain sur le compte des lois de la nature ne tient donc pas. 
D’où le défi de chercher ailleurs ses causes profondes. 

Certains penseurs ont voulu expliquer le conflit en parlant 
d’une nature humaine foncièrement contradictoire, déchirée 
entre l’esprit et la chair ou entre la raison et l’instinct. Nous 
avons des désirs duaux. La satisfaction de nos besoins et dé-
sirs physiques est liée aux valeurs matérielles. Il faut se nour-
rir, boire, se vêtir et se loger, pour satisfaire ces besoins. Nous 
voulons satisfaire nos aspirations et besoins spirituels à tra-
vers notre quête de valeurs spirituelles, telles que la vérité, la 
beauté et la bonté. Le bonheur complet se vit comme une 
harmonie entre le bien-être physique, lié à la satisfaction de 
nos désirs physiques, et le bien-être spirituel, lié à l’accomplis-
sement de nos désirs spirituels. 

La nature humaine est fondamentalement bonne, car au 
cœur de notre être, il y a cette capacité d’épanouissement pro-
fond et ce cœur qui cherche la joie en aimant et en étant aimé. 
Cet énorme potentiel du cœur distingue l’être humain de 
l’animal. La présentation sur Principes universels et buts dans la vie 
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souligne que l’harmonie provient de l’application de principes 
universels. À partir de cette perspective, nous pouvons con-
clure que les conflits viennent de l’ignorance et de la violation 
de principes universels. 

 

 

A. Rupture de l’interaction 

 L’univers est un système où les êtres interagissent entre 
eux de façon ordonnée dans un équilibre délicat. La réciproci-
té des partenaires génère l’énergie pour que toute chose 
existe, agisse et se reproduise. Un partenaire amorce la rela-
tion et l’autre y répond. Le premier est le partenaire sujet et 
celui qui répond est le partenaire objet. Le couple le plus fon-
damental est celui de l’esprit et du corps. L’esprit doit être le 
partenaire sujet et le corps le partenaire objet. L’égoïsme qui 
est la racine du conflit au sein de l’individu provient de la rup-
ture d’une interaction, comme par exemple, quand nous lais-
sons nos désirs charnels prendre le dessus sur les désirs de 
notre esprit pour la vérité, la beauté, la bonté et l’amour vrai. 

Le conflit interpersonnel est aussi dû à la rupture d’une 
interaction. L’interaction se fait tout en douceur quand les 
personnes dans le rôle de sujet guident celles dans le rôle 
d’objet, non à partir de leur point de vue mais à partir de va-
leurs partagées. L’interaction cesse quand un partenaire s’em-
pare du rôle de l’autre, quand aucun des partenaires ne veut 

Des différences qui sont des complémentarités 

D 
ans l’univers, les 
exemples d’attraction et 
d’harmonie entre des 

aspects complémentaires sont 
légion. Le concept chinois du yin 
et du yang englobe la dualité du 
positif et du négatif ou du masculin 
et du féminin. Plus fondamentale 
encore, la dualité entre nature 
intérieure et forme extérieure. 
Toute entité comporte une nature 
intérieure invisible qui lui donne 
son but et sa direction, et qui se 
manifeste dans une apparence 
extérieure visible. 

Les conflits éclatent quand on 
insiste sur les différences pour se 
mettre à part des autres au lieu de 
les prendre pour des aspects com-

plémentaires qui sont facteurs 
d’harmonie. Le cas typique de la 
dispute conjugale provient ainsi 
des différences naturelles de sensi-
bilité entre l’homme et la femme. 
La même altérité, qui attire au 
départ un homme et une femme et 
enrichit leur union, peut ensuite 
nourrir irritation et frustration. 

Par exemple, un homme 
voudra privilégier le but à at-
teindre, alors que, pour une 
femme, le processus peut occuper 
le devant de la scène. Lors d’un 
trajet en voiture, si le mari conduit, 
il peut s’irriter de devoir s’arrêter 
pour que la famille aille aux toi-
lettes. Les autres conducteurs sur 
la route étant des « concurrents », il 

voudra rouler plus vite, prétextant 
le temps perdu pour ne pas rester 
derrière. De son côté, la femme 
peut vouloir faire halte pour admi-
rer de plus près le paysage ou 
chercher de l’artisanat local. S’il se 
perd, le mari hésitera à demander 
la direction à quelqu’un car son 
rôle est de guider la famille, tandis 
que la femme peut ne pas deman-
der seulement la direction mais 
s’engager dans de longues conver-
sations. Dans l’optique du bien-
être de la famille, l’attention du 
mari au but et les stratégies de la 
femme pour y arriver se complè-
tent bien.  
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donner le premier, ou quand aucun des partenaires ne veut 
répondre à l’autre. 

 L’égoïsme est la racine du conflit. Quand on est dominé 
par ses désirs égoïstes, on a tendance à se détruire et à nuire 
aux autres. Mais un tel égoïsme n’est pas une fatalité, car on 
peut y travailler. Nul n’est totalement égoïste, et nul n’est to-
talement désintéressé. Les deux natures se mêlent en nous. Le 
rapport de force entre ces traits contradictoires évolue de jour 
en jour. Il nous arrive de vouloir faire du bien, faire attention 
aux autres et donner. Mais il nous arrive aussi de nous laisser 
aller à faire ce que bon nous semble. Ce conflit intérieur 
hante toute l’histoire humaine. 

Or, on notera avec intérêt que si ces traits caractérisent la 
plupart d’entre nous, personne n’aime passer pour égoïste ou 
mauvais. La personne égoïste s’invente souvent les excuses 
les plus subtiles pour justifier ses mauvaises actions et se don-
ner l’apparence du bien. D’où l’impression que le côté désin-
téressé va plus profond dans notre nature que le côté égoïste. 
Nous reconnaissons que l’altruisme est l’idéal auquel nous 
aspirons. 

 

 

B. Ignorer le but supérieur 

 Autre source de conflit : ignorer le but supérieur autour 
duquel l’unité est possible. Un principe universel veut que 
tout être ait un but individuel, qui lui assure le maintien de 
son existence. Ce n’est toutefois pas son but ultime, chaque 
être existant pour un but plus grand que soi. On doit ainsi 
veiller à sa santé autant pour ceux que l’on aime que pour son 
propre bien-être. Vitaux l’un comme l’autre, le but individuel 
et le but de l’ensemble doivent aller ensemble et se renforcer. 

Le conflit entre les enfants 

L 
es enfants ont du mal à 
partager et attendre leur 
tour. Les conflits qui surgis-

sent naturellement sont des occa-
sions d’apprendre les principes de 
l’interaction, sous la direction des 
parents et des enseignants. La 
jalousie entre les frères peut dégé-
nérer en terribles violences. 

L’activité ludique enseigne aux 
enfants à prendre des initiatives et 

à répondre aux autres. Il faut être 
attentif à ce que font les autres 
joueurs, réagir correctement et 
suivre les règles. Les parents, les 
enseignants et les éducateurs spor-
tifs peuvent aider les enfants à 
apprendre la valeur du travail 
d’équipe et accepter les conseils de 
gens plus expérimentés. Ces leçons 
préparent utilement les enfants aux 
défis de la vie. Bien des exemples 
de conflits en cours, comme ceux 

entre catholiques et protestants en 
Irlande du Nord, et entre arabes et 
juifs au Moyen-Orient, ressemblent 
aux conflits entre frères, legs d’oc-
casions de s’unir qui ont été man-
quées.  



Causes et résolution des conflits 

10 

Trouver la bonne mesure entre le but individuel et le but de 
l’ensemble c’est un des défis de la vie. 

S’occuper de soi permet de contribuer au but de l’en-
semble, et le but de l’ensemble doit épauler chaque individu. 
Rien de mal à s’occuper de soi, sauf si cela nuit au but de la 
famille. Rien de mal à s’occuper du bien-être de sa famille, 
sauf si cela va à l’encontre du but de la société. 

 Tendre vers la maturité du caractère, c’est apprendre à 
donner la priorité au but de l’ensemble. Il faut parfois sacri-
fier un but ou un désir personnel, autrement dit adopter un 
mode de vie où l’on se soucie des autres en cherchant à con-
tribuer au but de l’ensemble. C’est ce qu’on appelle l’abnéga-
tion. Ce qui pose problème, c’est de placer le but individuel 
au-dessus du but de l’ensemble. Agir constamment de la 
sorte, c’est être égoïste. Quand on laisse son profit personnel 
nuire au bien-être des autres, le conflit ne tarde pas à éclater. 
Le conflit se nourrit donc essentiellement d’égoïsme. 

Être désintéressé et vivre pour les autres, c’est la base de 
la bonté. Des traits de caractère comme l’humilité, la maîtrise 
de soi et l’esprit d’équité génèrent la générosité, l’entraide et le 
pardon. Autant de qualités exprimant l’attitude fondamentale 
de vivre pour les autres et de placer le but de l’ensemble au-
dessus du but individuel. Ceux qui incarnent de telles qualités 
altruistes sont reconnus et honorés dans toutes les cultures. 
C’est avec ces qualités qu’on crée des liens harmonieux et 
stables, fondements pour bâtir la paix. 

 L’égoïsme est tout le contraire de l’altruisme et en-
gendre le conflit, car on vit pour soi-même au mépris des 
autres. Il est des vices dont la réprobation est universelle : 
l’arrogance, la cupidité, les préjugés, la convoitise, l’exploita-
tion, la vengeance. Ils ont pour trait commun de placer le moi 
au centre de tous les sentiments, pensées et actions. La vio-
lence, le meurtre et la guerre sont les fruits de tels vices. 

 

Les conflits, 
des tentatives dévoyées pour accomplir les buts de la vie  

N os actes visent en général 
à développer notre moi, 
nos liens avec les autres, 

notre rapport à l’environnement. Si 
nos actes se plient aux principes 
universels, nous accomplissons les 
buts de la vie, ce qui nous permet 
de connaître le bonheur et la paix. 
Ignorer ou passer outre ces prin-

cipes est source de grande souf-
france. Les trois grands buts de la 
vie ont été bien définis dans la 
présentation sur les Principes univer-
sels et buts dans la vie : 

1. Parfaire sa personnalité. 
Mettre en avant notre point de 
vue et notre intérêt au détri-
ment des autres peut nous 

rendre envieux, rancuniers, 
irritables. On porte des accu-
sations, on se méfie, on triche, 
on s’insurge. Tout cela doit 
pouvoir être redirigé en vertus 
telles que la gratitude, le res-
pect, l’honnêteté et l’humilité. 

2. Développer des relations 
harmonieuses dans sa famille 
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C. L’accumulation du conflit 

 Dans un travail d’équipe où l’échange est harmonieux, 
l’unité y gagne et les choses se développent. Tout existe, agit 
et progresse sur de telles bases. Un être épanouit ses potentia-
lités essentielles grâce à des échanges. Si le noyau est la géné-
rosité, l’expansion est harmonieuse. Si le noyau est l’égoïsme, 
elle est conflictuelle. Si l’égoïsme l’emporte chez quelqu’un, le 
conflit finit par s’installer dans la famille. 

 Des conflits surviennent dans un mariage si l’un des deux 
époux place son bonheur au-dessus de celui de l’autre. L’amour 

Les conflits,  

des tentatives dévoyées pour accomplir les buts de la vie (suite) 

et en société. On peut pour-
suivre ce but en faisant fausse 
route, on quitte sa position de 
responsabilité envers les 
autres, ou on se met à diriger 
sans en avoir l’autorité. On 
bascule alors dans le sentiment 
d’être irresponsable, pares-
seux, plein de convoitise, 
méprisant, intolérant, haineux 
et furieux. Ce qui entraîne 
l’intimidation, la traîtrise, 
l’exploitation, la violence, la 
vengeance et le meurtre. Ces 

sentiments peuvent être rediri-
gés vers des vertus telles que 
le respect, la patience, la gen-
tillesse, la tolérance, la fidélité, 
la piété filiale, la compassion 
et la compréhension. 

3. Mettre sa créativité et ses 
compétences au service de la 
collectivité. Quand nous 
poursuivons ce but en prenant 
la mauvaise voie, nous multi-
plions les conflits dans les 
affaires et nuisons à l’environ-
nement. On est alors amené à 

se sentir avide et cupide, à 
verser dans des actes de négli-
gence, d’abus, de vandalisme, 
de conspiration, de vol et 
d’extorsion. Tout cela peut se 
réorienter vers des vertus 
telles que le respect, la droi-
ture, la modestie, la sensibilité 
et la générosité. 

4. Une situation conflictuelle se 
redresse parfois en identifiant 
le but sous-jacent de l’action ; 
les gens se retrouvent alors sur 
une voie plus satisfaisante. 

Étude de cas : Lian Po et Lin Xiangru  
– Faire passer l’intérêt supérieur avant les rivalités personnelles 

C 
eux qui se battent entre eux 
peuvent finir par être bons 
amis, en s’apercevant qu’ils 

ont des goûts similaires et que leurs 
projets se rejoignent. Il existe dans 
la Chine ancienne un récit célèbre 
d’ennemis devenus amis. 

Voilà environ 2 500 ans, du-
rant la période « du printemps et 
de l’automne », un certain Lin 
Xiangru se hissa jusqu’au poste 
suprême de conseiller du roi, à 
force de zèle et d’intelligence. Le 
général en chef du pays, Lian Po, 
en prit ombrage, refusant de re-
connaître la position de Lin et de 

se soumettre à lui. Tous les 
moyens étaient bons d’offenser 
celui qu’il voyait comme un rival. 
Lin en eut vent, mais refusa d’utili-
ser la force contre le général, 
continuant de le louer en public. 
Les postes de conseiller du roi et 
de général en chef étaient au même 
niveau d’importance. Lin savait 
qu’un conflit parmi les dirigeants 
au sommet de l’État amènerait une 
puissance hostile à porter son 
attention sur la faiblesse du pays 
pour l’envahir. Un ami finit par 
rapporter au général les éloges de 
Lin. Comprenant l’attitude que Lin 

gardait envers lui, le général se 
sentit rempli de honte et, en signe 
de repentance, il lui présenta un 
fouet. Il enleva sa chemise, s’age-
nouilla devant Lin, et lui tendit le 
fouet pour l’inviter à le frapper. 
Lin fut profondément ému par 
l’offrande symbolique du général. 
« Donner un fouet pour demander 
pardon » est devenu une expres-
sion courante en chinois pour 
exprimer un vif repentir. Leur zèle 
patriotique scella la réconciliation 
des deux hommes qui devinrent de 
très proches amis au service de leur 
patrie.  
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narcissique se borne à satisfaire les besoins de l’ego. Les dis-
putes conjugales portent sur l’argent, les enfants, les règles, le 
temps de loisirs, la place de la carrière, etc. Certains vont jus-
qu’à sacrifier leurs vœux de mariage et leurs obligations paren-
tales sur l’autel de leurs désirs. Quand l’égoïsme mine la famille, 
le conflit gagne la société. 

 Le conflit social éclate quand un groupe, ou une nation, 
fait passer son intérêt avant l’intérêt général. Les conflits so-
ciaux peuvent naître d’un cumul de facteurs existentiels, idéo-
logiques, émotionnels, économiques et politiques – ou tout 
simplement d’intérêts antagonistes. Les puissances coloniales 
ont ainsi énormément investi dans leurs colonies, mais princi-
palement dans leur propre intérêt, d’où l’animosité et la ran-
cune des colonisés. Rancune encore tenace aujourd’hui. 

 La cause de nos conflits intérieurs n’est pas forcément 
en nous. Certains sont un legs du passé. Loin d’être de 
simples entités individuelles, nous sommes des produits de 
l’histoire et de nos ancêtres. On hérite naturellement de cer-
tains traits de ses ancêtres, tant au plan physique que psy-
chique. Leurs dons nous sont transmis et nous influencent, 
mais leurs tares aussi parfois. On sait très bien que les pen-
chants de famille se transmettent. Les dépendances à l’alcool 
et au jeu, les tendances à l’infidélité, à la violence physique et 
à l’inceste semblent se transmettre d’une génération à l’autre 
et favoriser des répétitions de conflit. 

 Autre influence à considérer : le milieu culturel et eth-
nique. Le cadre social et culturel où l’on naît joue sur l’orien-
tation du caractère. Notre culture transparaît dans nos gestes, 
croyances et habitudes. Nous héritons aussi des préjugés cul-
turels et du fardeau des crimes commis par notre groupe eth-
nique ou racial ou par notre pays. 

L’injustice revient sur les auteurs de sévices par une 
sorte d’effet boomerang. Par exemple, les États-Unis ont été 
fondés sur des principes de liberté et d’égalité. Mais ces 
principes excluaient les Noirs, amenés comme esclaves en 
Amérique. Dans le siècle qui suivit l’indépendance, l’escla-
vage se paya au prix fort pour les Américains : la guerre ci-
vile prit de nombreuses vies des deux côtés. L’esclavage fut 
aboli, mais les tensions raciales demeurèrent. Un Blanc et un 
Noir qui se rencontrent pour la première fois peuvent sentir 
une tension immédiate sans raisons apparentes. Les Blancs, 
dont les ancêtres n’ont peut-être pas été propriétaires ou 
marchands d’esclaves, portent encore la responsabilité des 
mauvais traitements historiques des Noirs et doivent s’éver-
tuer à traiter les Noirs en égaux. À moins de prendre la res-
ponsabilité d’effacer les traces d’iniquités du passé, le conflit 
racial ne sera pas surmonté. 
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Pareillement, les Blancs qui veulent tisser des liens d’ami-
tié durable avec les Asiatiques, les Africains et les Sud-
Américains doivent reconnaître les mauvais traitements qu’ils 
leur ont infligés pendant la période coloniale. À moins d’ad-
mettre leur responsabilité historique, la relation n’ira pas au-
delà d’un certain niveau. 

 

 

 La liberté de choix nous permet d’aller au bout de notre 

potentiel humain vers la plénitude. Nous avons une grande 
soif de nous libérer de nos conflits intérieurs. Le secret de 
cette liberté est de vivre selon les principes universels. Affec-
tés par les conflits du passé, nous avons l’occasion de léguer 
soit les problèmes soit la solution. Compris et appliqués, les 
principes de résolution des conflits nous aideront à briser les 
schémas de conflit. 

Étude de cas : Martin Luther King – Aimer l’ennemi 

M 
artin Luther King faisait 
partie d’un groupe qui 
avait de bonnes raisons 

de vouloir se venger. Mais animé 
par des valeurs spirituelles, il était 
touché par l’exemple du Mahatma 
Gandhi, lequel libéra l’Inde du joug 
de la Grande-Bretagne. Il appliqua 
le principe de la résistance non-
violente pour combattre les injus-
tices raciales aux États-Unis. 

King en appela à la conscience 
des Blancs et des Noirs. La soif 
d’une vengeance violente s’expri-
mait par la voix d’un autre leader 
noir éminent, Malcolm X. King dit 
à Malcolm X et à d’autres comme 
lui, que s’ils se comportaient 
comme leurs oppresseurs blancs, 
ils seraient vaincus d’avance. King 
était aussi convaincu que la vio-
lence raciale détruirait l’intégrité 
des Blancs et des Noirs. Il prêcha 
la non-violence comme stratégie 
pour restaurer une base de civilité 

et finalement de bonté. La foi 
en des valeurs communes lui 
importait plus que la couleur 
de peau. Sous la conduite de 
King et par son exemple de 
pardon et d’amour incondi-
tionnel, les cœurs et les cons-
ciences de nombreux Blancs 
américains furent émus, au 
point de reconnaître la valeur 
intrinsèque de chaque être humain 
et vouloir redresser les erreurs 
commises contre les Noirs. Le 
mouvement des droits civiques que 
King dirigeait réussit à obtenir de 
nombreux droits dont les Noirs 
américains avaient été privés pen-
dant des siècles. King le disait 
bien : « On ne se débarrasse jamais 
d'un ennemi en opposant la haine à 
la haine, mais en se débarrassant de 
l’inimitié. ». King montra l’exemple 
en aimant les Blancs, qui étaient 
dans la position d’ennemis. Ceci 
aida à effectuer un rapprochement 

entre les races. Le chemin s’ouvrit 
pour un apaisement des relations 
raciales. En acceptant le prix No-
bel de la paix, King déclara que 
« l'humanité doit imaginer, pour 
résoudre tous les conflits entre les 
hommes, une méthode qui exclut 
la vengeance, l’agression et les 
représailles. Cette méthode repose 
sur l’amour* ». 

 

* Martin Luther King, discours d’ac-
ceptation du prix Nobel de la paix, le 
10 décembre 1964 
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2e PARTIE : 

Résolution du conflit 
et restauration 

Cultiver le cœur et le caractère en vivant selon les prin-
cipes universels est la clef de l’harmonie. Violer ces principes, 
c’est briser le cœur humain. Des efforts concrets sont néces-
saires pour guérir ces cœurs meurtris, laissant ainsi les prin-
cipes universels opérer pour restaurer l’harmonie et créer la 
paix. 

 

 
 
 
 
 

Solutions temporaires ou partielles  

 Traiter un conflit pour le 
régler mérite un maximum de 
concentration. La première 
réaction devant un problème 
peut être de frapper l’adversaire. 
Il y a des moments où il faut se 
battre. On peut se sentir respon-
sable de lutter pour défendre sa 
famille, sa nation ou soi-même. 
Mais le combat en lui-même ne 
supprime pas le conflit, faute 
d’aller au cœur des problèmes. 
Même si le bon droit l’emporte, 
la cause du combat n’est en 
général pas réglée, et la victoire 
d’un côté peut amener l’autre 
côté à se venger. 

 On négocie parfois des 
accords pour arrêter un 
conflit. Las de se battre, 
deux pays signeront un traité 
de paix. Mais un accord 
n’éteint pas forcément un 
conflit, surtout si l’une des 
deux parties se soumet sous 
la pression. Des conflits plus 
aigus et plus longs risquent 
de refaire surface plus tard. 
Les vainqueurs de la première 
guerre mondiale exigèrent ainsi 
des réparations de l’Allemagne 
pour prix des dommages maté-
riels. Ces exigences ont imposé 
un tel fardeau financier à l’Alle-

magne qu’Adolf Hitler a pu 
se hisser au pouvoir en 
jouant sur le ressentiment 
et l’orgueil blessé du peuple 
allemand et édifier le na-
zisme. Cela entraîna la 
deuxième guerre mondiale. 
Dans un conflit conjugal, 
les époux peuvent convenir 

de régler des problèmes de 
longue date. Mais si le mari 
oblige sa femme à céder en 
faisant usage de son autorité 
masculine ou de son pouvoir 
financier, il risque en fait de 
perdre son cœur, et de se re-
trouver ensuite avec des pro-
blèmes conjugaux plus sérieux. 
Trop souvent, les négociations, 
médiations, arbitrages et procès 
n’apaisent le conflit qu’en sur-
face et temporairement. 
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A. Trois étapes pour résoudre les conflits 

 Régler un conflit a pour but ultime de rétablir l’harmo-
nie perdue. Dans certains cas, l’harmonie n’avait jamais existé 
par le passé ; la réconciliation peut alors tisser des liens entre 
les différents groupes sociaux, économiques, raciaux et eth-
niques. Ceci pose les bases d’une harmonie et d’une paix plus 
larges dans la société, la nation et le monde. Le conflit com-
mence par une attitude égocentrique, source d’actions nui-
sibles qui finissent par briser les relations. Le règlement des 
conflits se fait donc à trois niveaux : changer nos attitudes, 
nos actions et nos émotions. Dans le meilleur scénario de sor-
tie de crise, les deux parties peuvent s’entendre sur un but 
commun, changer leurs perceptions hostiles l’une envers 
l’autre, et redresser les torts du passé. 

 On appelle « indemnité » la démarche visant à inverser 
les étapes d’escalade du conflit et rétablir l’harmonie. 
L’indemnité passe par une étude du problème, pour cerner le 
moyen de redresser la situation, et procéder par étapes pour 
rétablir les liens. Dès lors, l’égoïsme cède la place à la généro-
sité, les torts sont réparés et l’harmonie rompue est rétablie : 
la paix s’installe. 

Étape 1 : Réflexion et réorientation 

 Un conflit se règle d’abord en examinant ses croyances 
et attitudes fondamentales. Il faut en premier lieu se faire 
humble, écouter attentivement ceux que l’on a offensés, dé-
passer son point de vue et faire preuve d’empathie. Ce pro-
cessus doit s’appuyer sur un socle ferme de principes moraux 
et éthiques. 

Notre plus grand défi est peut-être de savoir bien écouter 
quand ceux qui ont été offensés évoquent leur peine. Cette 
écoute va éclairer notre conscience sur notre responsabilité 
dans le problème. Une vision limitée et égocentrique nous fait 
croire en général que nous avons agi en étant dans notre 
droit. L’ignorance, les malentendus, les erreurs, les illusions et 
les mensonges peuvent rendre les gens violents. Dans le feu 
du conflit, même des gens bien intentionnés trahissent parfois 
leurs principes et font des choses qu’ils ne voulaient pas faire. 
Il faut du courage pour admettre ses erreurs, en tirer des le-
çons et s’engager à ne plus les répéter. (Dans le cas de conflits 
de longue date, les deux côtés ont eu leur part dans le déve-
loppement de la situation. Voir la section B pour une clarifi-
cation des responsabilités de l’offenseur et de l’offensé.) 

La communication est importante pour les deux parties. 
Être réceptif aux gens d’en face permet de renforcer l’empa-
thie et le respect. Se sentir écouté et compris est un aspect 
important du processus de guérison. Une fois admis notre 
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rôle dans le conflit, nous pouvons étudier les moyens d’en 
sortir. 

Étape 2 : Inversion et restitution 

 Pour inverser le processus par lequel l’harmonie origi-
nelle fut perdue, un des deux côtés devra faire des efforts spé-
ciaux et concrets, appelés « conditions d’indemnité ». Des 
analogies aideront à saisir cette notion. Si la santé périclite, un 
traitement permet de la rétablir. Si on abîme les biens de quel-
qu’un, il faut s’excuser et réparer les dégâts, ou payer le coût 
des réparations. 

Comme les conditions d’indemnité doivent correspondre à 
la façon dont le conflit s’est développé, il faut diagnostiquer le 
point où l’on a failli à sa responsabilité. Pour réparer des liens 
brisés, on devra y mettre tout son cœur. Le premier pas est 
d’exprimer ses regrets pour la souffrance dont on est la cause. 
S’excuser, c’est, pour l’offenseur, préserver son honneur et re-
connaître la dignité de la victime en tant qu’être humain. Com-
ment tourner des excuses, à quel moment et dans quel cadre les 
offrir, voilà qui peut faire l’objet d’une longue réflexion. Sur la 
base de la bonne volonté, des excuses promptes et sincères 
peuvent calmer la colère et rétablir les liens. 

Si les excuses ne règlent pas le problème, il faut songer à 
une restitution en fonction de notre rôle dans la rupture du 
lien. Par exemple, si nous entachons notre réputation, nous de-
vons en finir avec notre mauvaise conduite, la réformer quand 
c’est possible, et faire preuve d’une grande intégrité aussi long-
temps qu’il faudra. Si l’amour et la confiance ont été rompus 
entre des époux pour cause d’infidélité, l’indemnité implique un 
long processus de responsabilité, de générosité et de dévoue-
ment sincère jusqu’au rétablissement de la confiance. 

En l’absence de bonnes relations antérieures, le processus 
d’indemnité est plus ardu. En cas de dégâts matériels, on peut 
payer les réparations, mais cela ne compense que les dégâts 
extérieurs. Une plus grande restitution peut être requise. De 
plus, l’offensé ne sera pas forcément enclin à recevoir une 
restitution la première fois qu’elle est offerte, il faudra donc 
chercher un moment et des circonstances plus propices. De 
toute façon, restaurer l’harmonie perdue et construire la paix 
est un processus qui peut se prolonger ou s’abréger selon le 
cœur qu’on y met. 

Étape 3 : Réconciliation et renouveau 

 Peu importe qui a raison ou qui a tort, une paix durable 
ne s’instaure que si les deux parties le veulent bien. Ne pas 
céder à la colère, au ressentiment, à la soif de vengeance 
ouvre la voie à la réconciliation. La rancune qu’on entretient 
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est un poison. Pointé vers le dehors, le dard s’enfonce en fait 
au dedans, blessant la personne rancunière bien plus que la 
cible. Quand l’offensé oublie sa colère ou son désir de se ven-
ger, l’offenseur entame plus facilement un processus d’indem-
nité. L’orgueil peut alors faire place à l’humilité, la cupidité à 
la générosité, l’exploitation au service, l’hostilité à l’amour et 
au pardon. Le pardon n’est pas un signe de faiblesse mais un 
acte de courage et de force. Martin Luther King le disait bien 
dans le Wall Street Journal du 13 novembre 1963 : « L’obscurité 
ne peut pas chasser l’obscurité ; seule la lumière le peut. La 
haine ne peut pas chasser la haine ; seul l’amour le peut. » 

Le conflit et la violence peuvent désintégrer les gens au 
plus profond d’eux-mêmes, et la réconciliation les reconstruit. 
Comme la désintégration d’un atome libère une énergie des-
tructive à travers une réaction en chaîne, les gens qui perdent 
leur intégrité déclenchent de la violence qui peut rapidement 
se multiplier. L’énergie de l’amour et du pardon procède 
exactement de façon inverse et apporte le renouveau. 

 Pour résumer, il y a trois étapes de base pour résoudre 
sur le fond et durablement un conflit, ou « résolution du con-
flit par la restauration » : 

 Réfléchir ouvertement à notre contribution et responsabili-
té dans le conflit. 

 Inverser par des actes généreux le processus par lequel le 
conflit a commencé et redresser les torts. 

 Renoncer à la colère et à la rétorsion, donner et recevoir le 
pardon, laisser la bonne volonté entrer en scène. 

 

 

 

Approches innovantes pour bâtir la paix 

J ohn Paul Lederach a travaillé 
sur la réconciliation chez des 
groupes ethniques en guerre. Il 

évoque des étapes similaires dans 
un processus qu’il appelle 
« transformation du conflit » : 
identifier et reconnaître ce qui est 
arrivé (accepter la vérité), faire des 
efforts pour redresser les torts 
(justice) et pardonner ceux qui les 
ont perpétrés (clémence). Le but n’est 
pas seulement la réconciliation, 
mais la paix. Comprendre l’indem-

nité aide à analyser comment 
redresser les torts. 

Le système judiciaire criminel 
accorde un intérêt croissant à ce 
que l’on appelle « justice répara-
trice ». Ce concept part du principe 
que le conflit touche non seule-
ment les individus concernés mais 
aussi la collectivité au sens large. 
Aussi les auteurs de délits doivent-
ils écouter les gens lésés par leurs 
méfaits pour saisir jusqu’où leurs 
nuisances ont pu aller. On cherche 

par quels moyens ils offriront une 
restitution à la collectivité lésée par 
leurs délits. La justice réparatrice 
stimule une réponse équilibrée 
adaptée aux besoins de sécurité des 
citoyens, qu’il s’agisse des offen-
seurs afin qu’ils soient réhabilités et 
réintégrés dans la société, ou qu’il 
s’agisse des victimes afin qu’elles 
aient la parole dans le processus et 
reçoivent une restitution. 
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B. Responsabilités de l’offenseur et de l’offensé 

 Pour qu’une réconciliation complète se produise, tous 
les gens concernés prennent responsabilité pour résoudre le 
conflit. Dans certains conflits d’intérêt, la distinction entre 
l’offenseur et l’offensé n’est pas facile à établir. Une des par-
ties en conflit peut alternativement avoir lésé ou avoir été lé-
sée. Parfois, les deux parties se disent offensées. En général, 
l’offenseur et l’offensé ont tous deux leurs responsabilités : 
 L’offenseur doit avoir le courage d’écouter l’offensé, ad-

mettre ses torts, fixer le type de restitution approprié, offrir 
des conditions d’indemnité comme restitution, et être prêt 
à continuer jusqu’à ce que la réconciliation se fasse. 

 L’offensé doit reconnaître tout rôle qu’il a pu jouer dans le 
problème, évacuer la colère et la rancune, et humblement 
accepter les efforts de l’offenseur pour régler l’affaire. Une 
pleine réconciliation passe par le pardon à l’offenseur. 

 

 
 

Qui détient les clefs pour régler un conflit ? 

E 
ntre l’offenseur et la vic-
time, qui a les moyens 
d’accélérer le processus de 

la résolution du conflit ? Si l’offen-
seur avoue sa responsabilité dans le 
conflit et donne pleine compensa-
tion à la victime, le règlement va 
sûrement aller vite. Mais cela arrive 
rarement, l’offenseur cherchant des 
moyens de justifier ses actes. La 
victime détient donc aussi la clef 
pour hâter l’issue du conflit. Cer-
taines victimes semblent aimer leur 
rôle, en rajouter dans les griefs et 
s’apitoyer sur leur sort. Quand on 
entame la démarche pour une 
solution, c’est en général qu’on 
aime plus profondément et qu’on 

prend l’intérêt général plus à cœur, 
à savoir le bien-être de sa famille, 
de sa collectivité ou de son pays. 
Quand la victime renonce à se 
venger violemment, et cherche le 
contact avec l’offenseur, partageant 
ainsi le poids de la restitution, le 
processus d’indemnité pour l’of-
fenseur est abrégé. Là où la loi a 
été violée, l’offenseur peut encore 
être emmené en justice. Mais la 
restitution va potentiellement plus 
loin que la justice criminelle pour 
enrayer les vieilles habitudes 
d’agression et de vengeance. 

Une victime de conflit devra 
montrer une magnanimité peu 
commune pour prendre l’initiative 

de le régler. Il faut une grande 
maturité de caractère pour se 
libérer de ressentiments justifiables 
et faire de la place dans son cœur 
pour pardonner à l’offenseur au 
nom d’un but supérieur. Savoir 
pardonner au lieu de se venger 
arrête l’escalade du conflit ; le cœur 
en sort libéré. Ainsi, la victime peut 
se tenir dans une position morale-
ment supérieure et aider à l’éveil de 
la conscience de l’offenseur pour 
qu’il admette ses torts. Les études 
de cas en appendice offrent des 
exemples de tels processus.  
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3e PARTIE : 

Régler les conflits 
interpersonnels 

Si certains conflits interpersonnels se règlent avec les par-
ties concernées, d’autres peuvent demander un médiateur. 
Nous examinerons d’abord les stratégies pour trancher les 
conflits entre enfants, puis entre conjoints. Nous étudierons 
alors le rôle d’un médiateur. 

A. Régler les conflits à l’école 

 Les enfants se disputent souvent à cause de l’immaturi-
té, tout simplement. Ils en sont encore à apprendre comment 
affiner leur sens social. Aider des jeunes à résoudre les con-
flits doit faire partie du processus éducatif. Ils sauront trouver 
des solutions pacifiques et constructives dans le cadre de leur 
éducation morale générale. Commencer par enseigner aux 
enfants les vertus d’humilité, de générosité et de service, per-
mettra d’éviter pas mal de conflits. Les écoles doivent placer 
haut la barre sur la conduite des élèves et leur enseigner que 
certains comportements sont inacceptables. 

 En même temps, les enseignants doivent les mettre de-
vant des choix afin qu’ils règlent les problèmes par eux-mêmes. 
Les enseignants peuvent inciter les élèves à analyser et suggérer 
des solutions pour régler des situations conflictuelles. Les en-
fants ont besoin de prendre responsabilité pour dépasser la ten-
dance à simplement blâmer l’autre côté. Les enseignants peu-
vent les aider à élargir leur répertoire de réponses à la provoca-
tion, au lieu de réagir en restant sur la défensive. 

 On tâchera aussi de guider les élèves pour exprimer leurs 
émotions sur un mode constructif et pacifique. Trop souvent, 
on est violent faute de savoir communiquer ce qu’on ressent et 
ce qu’on pense. Au lieu de laisser les élèves accuser et blâmer 
l’autre partie, on leur fera dire en quoi ils se sont sentis lésés. 
On les incitera à mettre en mots la souffrance de l’autre, pour 
stimuler l’empathie et la compréhension mutuelle. 

 Un exemple en dit plus que de longs discours. Il con-
vient que l’enseignant montre du respect et de l’empathie en 
classe. Les élèves y trouveront un modèle pour régler les dis-
putes dans le respect, et sauront en outre que certains mots 
font parfois plus mal et humilient plus que des projectiles. 

 Une réunion de classe peut être un forum où s’expriment 
les divergences. Les enseignants peuvent aider les élèves à se 
mettre dans des jeux de rôle de conflit où diverses approches 
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seront tentées pour les résoudre. Ce type d’environnement sûr 
et contrôlé les aidera à acquérir de bonnes techniques sur la 
façon de vivre en paix avec les autres. 

 Former les étudiants à être pairs médiateurs est fort 
utile. Ces médiateurs s’imprègnent de leçons de vie en aidant 
les autres à trouver des solutions aux conflits. Si cette média-
tion ne règle pas le différend, l’enseignant dira aussi son mot 
comme médiateur. Son objectif est surtout de donner aux 
élèves la capacité de résoudre les conflits par eux-mêmes. 

Nous avons parlé de stratégies situées dans un cadre sco-
laire. Elles s’appliquent aussi efficacement chez soi et dans la 
collectivité. Dans la terminologie de la présentation La fa-
mille : école de l’amour et de la paix, les exemples précédents ont 
trait à la deuxième sphère du cœur, la sphère fraternelle. La 
prochaine section aborde la troisième sphère du cœur, la 
sphère conjugale. 

B. Résolution du conflit dans le mariage 

 La durée du mariage d’amour est mise à l’épreuve dans 
la société actuelle. Le divorce ne cesse de gagner du terrain 
dans le monde, et la violence domestique est en hausse. Les 
étapes de résolution du conflit par la restauration sont utiles 
pour dépasser les conflits conjugaux et rapprocher les con-
joints. 

 On dirait parfois que les couples mariés sont les pires 
ennemis. Comment peut-on se connaître si bien et devenir 
ennemis ? Créant de plus grandes attentes, l’intimité de la vie 
conjugale exige plus de confiance. Si celle-ci se rompt, on 
peut alors se sentir bien plus trahi et atteint qu’avec des amis 
et des connaissances. L’intimité même du lien conjugal rend 
les époux extrêmement vulnérables. D’où l’énorme difficulté 
de pardonner la trahison de la confiance. 

 De tels couples peuvent se sentir piégés et voir le mariage 
comme une prison. Au lieu de chercher un remède constructif, 
l’un des partenaires, ou les deux, peuvent vouloir s’échapper et 
chercher l’amour ailleurs, en retirant leur affection ou en de-
mandant le divorce. 

 Qui voudra faire la paix ? Qui sera prêt, par amour, à 
faire le premier pas de la réconciliation ? Offensé ou offen-
seur, c’est à qui sera le plus mûr et le plus désintéressé, saura 
dépasser ses désirs de vengeance et vaincre ses sentiments 
personnels de blessure, en allant à la racine du conflit. 

Mais pour résoudre les conflits conjugaux, il faut plus 
qu’un désir de part et d’autre. Comme dans tout conflit, il 
faut passer par les étapes de réflexion, de restitution et de ré-
conciliation. Une certaine stratégie est en général nécessaire. 
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Voici à présent quelques suggestions. 

 Quiconque décide de régler un conflit doit créer un cli-
mat propice à la communication. On choisira le moment et le 
lieu avec sagesse, quand les deux époux à la fois seront con-
centrés pour régler leur dispute au calme. Le couple voudra 
peut-être fixer des règles à l’avance, par exemple ne pas inter-
rompre la personne qui parle tant qu’elle n’a pas fini de s’ex-
primer. 

Première étape : toujours réfléchir et se réorienter. On met-
tra surtout du cœur à se changer soi-même, et non le parte-
naire. Chacun doit admettre ses torts et assumer sa responsabi-
lité dans l’affaire. Par exemple, un mari excédé du harcèlement 
de sa femme peut être amené à voir que tout a commencé 
quand il s’est mis à la négliger en privilégiant sa carrière. 

 Mieux vaut ne pas personnaliser le problème. Les fric-
tions conjugales peuvent provenir des différences entre les 
sexes ou de ce que l’un ou l’autre a vécu avant le mariage. Les 
époux mettent du temps à comprendre qu’un homme et une 
femme s’expriment différemment. On apprend de ses erreurs, 
et on finit par savoir combler les besoins affectifs de chacun. 
Si certains schémas de comportement destructeurs remontent 
aux expériences de l’enfance liées à la négligence, à des abus 
ou des trahisons, d’autres ont leurs origines plus lointaines 
dans des conflits ancestraux. La famille est un endroit unique 
pour résoudre les conflits du passé. L’intimité propre au lien 
conjugal fait que les époux peuvent surmonter des conflits 
ethniques et raciaux. C’est ainsi que la paix dans la famille se 
révèle être une clef pour la paix mondiale. 

Stigmatiser les manquements du conjoint, c’est mettre 
l’amour en suspens et forcer l’autre à se plier à ses attentes. 
Accepter ce qu’on ne peut pas changer, c’est en revanche se 
concentrer sur sa propre responsabilité pour réparer ses er-
reurs passées en continuant de s’investir auprès du conjoint. 

 Sur un plan plus profond, les époux ont besoin d’ap-
prendre à valoriser leurs différences au lieu de se pousser mu-
tuellement à se ressembler. Se sentir accepté et aimé incondi-
tionnellement aide aussitôt à changer pour faire plaisir à l’autre. 

Enfin, si tout le reste échoue, le couple cherchera la mé-
diation d’un aîné respecté vraiment concerné par les deux 
époux. Un bon médiateur a la sagesse et l’expérience pour 
aider les gens à penser plus clairement, mieux communiquer 
et se mettre à la place de l’autre. Il ne prend pas la responsabi-
lité du couple pour régler le problème, mais agit comme 
guide, en position de parent, rappelant aux partenaires leurs 
valeurs communes, et les encourageant à réparer les conflits 
passés. Tel est le rôle du conseiller conjugal et familial dans 
notre société. 
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C. Le rôle d’un médiateur1 

 Pour entamer le processus de résolution de conflit, deux 
parties en conflit peuvent s’adresser à un médiateur, lequel est 
en général neutre car il n’est pas partie prenante dans le con-
flit et a la confiance des deux côtés. Les médiateurs aident les 
deux parties à s’écouter mutuellement, suivre les étapes de 
réflexion et de réorientation, et chercher des moyens de sortir 
des schémas de conflit. Le médiateur ne résout pas le conflit 
mais facilite simplement le processus de sa résolution. 

 Dans une situation complexe, le premier défi du média-
teur est de neutraliser temporairement le conflit, de réunir 
tout le monde dans un même lieu, de recueillir les informa-
tions de chacun, et de s’assurer que chaque partie est écoutée. 
Un bon médiateur affirme la valeur des deux parties. Chacun 
y gagne l’assurance d’être traité équitablement, ce qui réduit la 
possibilité d’escalade du conflit. 

Le médiateur guide le processus de règlement du conflit, 
aide tous les côtés à s’écouter, clarifie les faits et s’assure que 
tous les admettent. En reformulant ce que chacun ressent, 
parfois avec anxiété, le médiateur œuvre à peindre la situation 
sous un jour constructif, de façon à donner satisfaction à 
tous. Parfois, la clarification des faits suffit à régler le pro-
blème. Si ce n’est pas le cas, le médiateur suggère les voies 
possibles pour arriver à une solution. Celles-ci sont discutées 
jusqu’à ce que chacun approuve un processus décisionnel 
équitable. On invitera chacun à proposer diverses solutions 
possibles, qui seront longuement débattues. Un cocktail de 
propositions peut déboucher sur une bonne solution. 

 Le rôle de médiateur est crucial pour aider les deux par-
ties. Il aide l’offenseur à accepter sa responsabilité et à ad-
mettre ses torts, et peut le conseiller pour formuler des ex-
cuses et décider d’une réparation appropriée. Le médiateur 
devra surtout éviter tout jugement. Les pas constructifs dans 
le bon sens seront reconnus et mis en valeur. Le médiateur 
offre à l’offenseur un nouveau départ, une occasion de tisser 
à nouveau le fil perdu de la communauté et créer de nou-
veaux liens pacifiques. 

 Le grand défi du médiateur envers les offensés est de les 
aider à évacuer la colère et la rancune, à accepter les excuses 
et s’engager sur la voie du pardon. Si l’offensé a eu sa part 
dans le conflit, le médiateur l’aidera à en tenir compte pour 
changer. Le but est un accord qui satisfasse les deux côtés et 
où tous soient gagnants. On arrêtera une marche à suivre 
pour sceller la solution. Si possible, le médiateur encourage 
l’harmonie et l’amitié entre l’offenseur et l’offensé. 

L’approche transformatrice de la médiation forme les in-
dividus à résoudre les conflits interpersonnels. Elle n’entend 
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pas régler le problème immédiat, mais plutôt rendre les par-
ties en conflit capables de diagnostiquer leurs maux et de 
trouver les bons remèdes. Elle vise à rendre les parties ca-
pables de reconnaître les points de vue de chacun – voir et 
comprendre comment ils définissent le problème et la raison 
pour laquelle ils cherchent telle ou telle solution. (Cela ne si-
gnifie pas souscrire au point de vue d’autrui.) L’habilitation et 
la reconnaissance ouvrent souvent la voie à un accord mutuel 
amiable2. 

 

 
 
 

1. Il est à noter que le médiateur, dans le cas de différends conjugaux, en 
France, a pour but d’organiser la séparation du couple une fois que celle-
ci a été choisie et décidée. Il est donc important de ne pas confondre les 
deux métiers que sont la médiation et le conseil conjugal et familial. 
Nous abordons ici le rôle du médiateur sous un angle plus général de 
conciliateur entre deux parties en conflit. 

2.  Bushet (Baruch) et Folger (Joe), The Promise of Mediation: Responding to 
Conflict through Empowerment and Recognition. The Jossey-Bass Conflict Res-
olution Series (Jossey-Bass Publishers, New York, 1994) 

Les grands dilemmes 

D 
e nombreux conflits de 
longue date concernent 
des peuples d’origine 

similaire qui ont manqué des 
occasions historiques de s’unir. 
Des conflits fraternels de ce type 
sévissent entre juifs et arabes au 
Moyen-Orient ; entre catholiques 
et protestants en Irlande du Nord ; 
entre catholiques, orthodoxes et 
musulmans dans l’ex Yougoslavie*. 
Les combattants les plus acharnés 
sont comme des frères partageant 
une même origine. On fera d’au-
tant plus souffrir l’autre qu’on le 
connaît bien. Parfois, une partie en 
conflit se hisse à un point de vue 
parental et gagne le cœur de la 
partie adverse, convertissant un 
ennemi en ami. 

Or, même au plan familial, de 
bons parents sont parfois dans 
l’incapacité de régler des conflits 
persistants entre leurs enfants ou 
regagner un enfant rebelle à leur 
amour et leurs conseils. Par ail-
leurs, quand des parents négligent 
et maltraitent leurs enfants qui 
dépendent d’eux pour être nourris 
et protégés, la confiance fonda-
mentale est brisée : ils en seront 
marqués à vie. Il faut une forma-
tion spéciale et un cœur immense 
pour aider les victimes de tels abus 
et négligences. Plus ardu encore est 
d’amener les offenseurs à recon-
naître la terrible souffrance qu’ils 
ont causée à leurs enfants, entamer 
une démarche d’excuses, offrir des 
conditions d’indemnité et prendre 
un nouveau départ. 

Ceux qui ont profondément 
réfléchi aux règlements des conflits 
font part de dilemmes récurrents. 
Pourquoi rester en conflit par 
exemple quand on a bon cœur, 
bon caractère et qu’on est bien 
disposé ? Comment faire quand les 
valeurs se contredisent : ainsi de la 
piété filiale qui met à mal d’autres 
enseignements moraux, ou le 
patriotisme qui viole d’autres 
principes ? Est-il possible de trans-
cender le nationalisme ? 

* Voir le programme de formation 

international en ligne concernant les 
conflits ingérables sur 
www.colorado.edu/conflict/peace 
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Conclusion 
De nombreux conflits nationaux ou ethniques actuels 

sont le fruit de fardeaux historiques accumulés ou de crimes 
et mauvais traitements. La transmission se fait de génération 
en génération par ignorance et refus de prendre responsabili-
té. Les individus que nous sommes sont liés au passé, au 
présent et au futur par notre famille, notre société, notre 
nation et le monde. Il ne dépend que de nous d’admettre, ou 
non, notre responsabilité pour les conflits à tous ces niveaux 
et de prendre des décisions pour les résoudre. En prenant 
responsabilité pour les conflits du passé et du présent, nous 
contribuons à soulager le fardeau des futures générations, et 
les libérons pour qu’elles connaissent un plus grand progrès 
ainsi que l’harmonie. 

 Par chance, chaque nouvelle génération ouvre de nou-
velles portes au futur. Rien ne voue nos enfants à répéter les 
échecs du passé. Si nos jeunes savent tisser avec les autres des 
liens de respect, d’équité, de tolérance et d’amour, l’espoir est 
là de créer une nouvelle culture de prospérité et de paix. 

 Participer au règlement d’un conflit est bon pour mûrir 
le caractère. À toujours vouloir se justifier, on ne mûrit ja-
mais. En prenant responsabilité pour ses erreurs, on se libère 
de sa fierté égoïste et de sa culpabilité pour voir ses défauts en 
face plus honnêtement. En analysant ses conflits, on déve-
loppe de la compassion pour les autres. L’offensé qui sait 
pardonner à l’offenseur dépasse les limites humaines ordi-
naires. Accepter d’agir en vue d’une réparation, pardonner et 
être pardonné, c’est guérir et libérer les cœurs. Pensons au 
potentiel créatif qui se dégagerait si toutes ces ressources du 
monde n’étaient pas gaspillées dans des conflits. Ces êtres 
exceptionnels qui se dressent pour faire de la discorde une 
entente, on peut les appeler des « trésors mondiaux vivants ». 
L’appendice contient des études de cas de personnes qui ont 
illustré au plus haut point le potentiel humain. 
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ANNEXE 1 

Études de cas 
supplémentaires 

« De bons récits peuvent nous sauver », observe la théra-
peute Mary Pipher. « Le meilleur remède au désespoir, à la bê-
tise et à la méchanceté du monde est simplement de dire la vé-
rité dans toute son ambiguïté et ses nuances. Nous avons be-
soin de récits offrant une possibilité de réconciliation… com-
ment agir et comment être. » Les récits suivants montrent com-
ment des êtres au caractère remarquable ont œuvré à résoudre 
des conflits ethniques et nationaux profondément ancrés. 

Les deux premières études de cas, auxquelles s’ajoute celle 
de Martin Luther King, évoquée dans la première partie, im-
pliquent des histoires d’injustice et d’oppression de longue 
date d’un groupe ethnique par un autre. Les chefs des 
groupes opprimés sont arrivés à comprendre les oppresseurs 
et à éveiller leurs consciences. Ayant finalement réussi à libé-
rer leur peuple en évitant une guerre à grande échelle, ils ont 
reçu des louanges internationales comme personnes de cœur 
et de caractère exceptionnels. 

A. Mahatma Gandhi 

L’histoire du Mahatma Gandhi (1869-1948) illustre de 
façon saisissante comment une figure de caractère exception-
nel représentant des opprimés a pu toucher la conscience des 
oppresseurs et les faire réfléchir, se réorienter et prendre des 
mesures pour inverser les injustices. Grâce au mouvement de 
résistance non-violente de Gandhi, l’Inde est devenue indé-
pendante du joug colonial britannique. 

Gandhi reçut de sa famille une base de sagesse indienne, et 
il étudia le droit en Angleterre. Travaillant en Afrique du Sud 
pendant 21 ans, il défendit les droits des Indiens qui y vivaient. 
Plusieurs influences le formèrent : le Sermon sur la montagne, 
la Bhâgavad Gita, les écrits de Léon Tolstoï et d’Henri David 
Thoreau. Gandhi forgea la notion de satyagraha (pouvoir de la 
vérité, traduit dans les langues occidentales par non-violence) 
basée sur l’ancien concept de ahimsa (le refus de blesser). Gan-
dhi croyait en une vérité commune à l’humanité, qui serait obs-
curcie ou cachée lors d’un conflit, et que la non-violence serait 
le chemin pour restaurer cette vérité. Il situait le champ de ba-
taille de la non-violence dans le cœur humain, le but n’étant pas 
de vaincre l’être humain mais le mal qui corrompt nos esprits. 
Gandhi en est venu à réaliser que « la non-violence est la loi de 
notre espèce, tout comme la violence est la loi de la brute ». 
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Gandhi a enseigné que l’on doit d’abord se libérer soi-même 
avant de pouvoir libérer les autres ; ainsi insistait-il sur le con-
trôle de soi et sur l’autodiscipline quotidienne. 

En Inde, Gandhi élabora des stratégies pour traiter quatre 
types de conflit : politique, social, économique et religieux. Il 
commença par combattre les injustices sociales et l’oppres-
sion politique dans son pays par des moyens non-violents. 
Croyant que l’Inde ne se libérerait de la Grande-Bretagne que 
par un retour à ses racines et à ses traditions morales, il noua 
une alliance tactique avec les Indiens musulmans et lança un 
programme de non-coopération à base de boycott écono-
mique et de désobéissance civile. Il défendit les droits des In-
touchables et incita les Indiens à développer leur propre base 
économique par des activités simples comme les métiers du 
fil, le tissage de vêtements et le raffinage du sel. Gagnant le 
soutien des masses à la seule force de son caractère et par de 
longues grèves de la faim, Gandhi fit admettre aux Britan-
niques l’immoralité de leur position d’oppresseurs, et ils se 
retirèrent volontairement. 

Gandhi voyait dans le conflit une occasion pour les oppri-
més de retrouver une autorité et une identité. Il prit soin de 
choisir et former des responsables aux principes d’action non-
violente. Décidé à découvrir la vérité et à laisser l’information 
se diffuser, Gandhi chercha toujours à créer des liens person-
nels avec ses opposants, les considérant comme des partenaires 
potentiels pour aboutir à des solutions crédibles et équitables. 
Pour Gandhi, le but était de faire avancer le processus de prise 
de conscience des Britanniques et des Indiens. 

Saint chez les leaders politiques et leader politique chez 
les saints, Gandhi fit tout pour régler des conflits politiques, 
sociaux, économiques et religieux profondément ancrés. Il 
enseigna que si on continuait à exiger des compensations 
égales pour les offenses subies, comme dans « œil pour œil, 
dent pour dent », on se retrouverait tous aveugles et édentés. 
Il ne réussit pourtant pas à prévenir la partition sanglante 
entre l’Inde et le Pakistan et fut assassiné par un fanatique 
hindou. 

B. L’Afrique du Sud 

L’Afrique du Sud est une bonne occasion d’étudier le 
processus de renversement, de restitution et de réconciliation 
« de personne à personne ». 

Après que Nelson Mandela eut succédé à Frederik de 
Klerk comme président, les Blancs durent entamer un proces-
sus de restitution, cédant leur pouvoir politique et un peu de 
leur pouvoir économique. Durant ses 28 ans de détention, 
Mandela chercha à comprendre ce qui motivait les gens, qu’ils 
fussent prisonniers ou gardiens. Il apprit l’afrikaans, langue des 
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Afrikaners blancs pour lire leurs livres, écouter les gardiens de 
prison rapporter leur vie et les aider à parfaire leur éducation. 
Enfant, Mandela vécut auprès de son grand-père, un chef de 
tribu, et fut un témoin direct des processus traditionnels de rè-
glements de conflit. Grâce à de longues discussions de groupe 
sur les objectifs avec ses compagnons de geôle, dont des révo-
lutionnaires de convictions différentes, il apprit à créer un con-
sensus. En cherchant à les éduquer tous et à les élever à un ni-
veau de morale supérieur, Mandela élabora une vision destinée 
à bâtir une nation multiraciale. Célèbre pour avoir pardonné 
aux ennemis qui l’avaient incarcéré, il devint un exemple pour 
ses concitoyens. 

La ségrégation et les mauvais traitements ont longtemps 
frappé les Noirs d’Afrique du Sud. Avec l’arrivée d’un régime 
noir, de nombreux Blancs craignaient pour leur vie et leurs 
biens. La restitution devait se faire aux plans individuel et fa-
milial, pour que la réconciliation prenne effet dans la vie de 
chacun. Conscient que le conflit ne s’apaiserait que si les deux 
parties prenaient responsabilité pour le passé et contribuaient 
à la réconciliation, Mandela lança, en 1996, la Commission 
pour la vérité et la réconciliation. Celle-ci enquêta sur les 
crimes commis à la fois par les Blancs et les Noirs durant la 
période de l’apartheid. Cette commission était supervisée par 
des dirigeants connus pour leur grand sens des valeurs mo-
rales, tel l’archevêque anglican Desmond Tutu. Ce fut un défi 
pour les Blancs de réfléchir à leur responsabilité sur les consé-
quences dévastatrices de l’apartheid et procéder à une restitu-
tion à leur propre niveau. Le défi pour les Noirs était de 
vaincre leurs désirs de vengeance, saisissant l’occasion de dé-
passer les motifs de représailles. La commission offrait une 
amnistie civile et criminelle aux individus, en échange d’une 
confession complète de la vérité. Il s’agissait d’arriver à se 
comprendre sans vengeance et à réparer sans représailles. La 
commission apportait une assistance tangible, surtout médi-
cale et éducative, aux victimes. Ayant énormément souffert, 
celles-ci reçurent une restitution symbolique, telle qu’une cli-
nique à leur nom ou la création d’une bourse en leur honneur. 
Ces étapes avaient pour but de restaurer un sens de la collec-
tivité et de permettre aux victimes d’être en mesure de par-
donner. 

Nelson Mandela est désormais célèbre et laissera le sou-
venir d’un vrai chef d’État. Il inspire aux Noirs de la fierté 
et, aux Blancs, du respect. Ce n’est pas simplement à cause 
de ses 28 ans de prison dans les geôles de l’apartheid mais 
parce qu’il a mis sur pied un système original pour dévoiler 
la vérité sur les injustices et réaliser la réconciliation 
d’homme à homme. En prenant le pouvoir, il refusa de lais-
ser les Noirs exercer une vengeance contre les Blancs. Au 
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contraire, il demanda aux Blancs de rester dans le pays, de 
conserver leurs biens et d’aider l’Afrique du Sud à évoluer 
vers une société multiraciale. La réconciliation chemine en-
core difficilement, mais des progrès remarquables ont été 
réalisés. 

Le défi pour les gens ordinaires est désormais de tisser 
des liens entre eux au delà des différences raciales. Charles 
Villa Vicencio, directeur exécutif à l’Institut pour la justice et 
la réconciliation au Cap, déclare : « L’apprentissage de la 
coexistence ne fait que commencer. Si le Sud-Africain moyen 
ne prend pas responsabilité pour apprendre à connaître 
l’autre et pour rassembler les divers groupes raciaux, on n’est 
pas prêts d’y arriver. » 

Les différentes races vivent encore dans des mondes dis-
tincts qui ne se mélangent tout simplement pas. Un jeune étu-
diant blanc de 21 ans qui vivait dans une ville noire depuis 
presque un mois a lancé le « Masazane » qui signifie 
« apprenons à nous connaître » en langue xhosa. Il trouve des 
familles hôtes dans les banlieues noires et s’efforce d’organi-
ser des rencontres avec des invités potentiels. Parmi les autres 
initiatives populaires, il y a des rassemblements de gens de 
races différentes pour s’asseoir autour d’un repas, des invita-
tions aux Blancs pour visiter les banlieues noires et les encou-
rager à donner du temps, leurs talents et leur argent pour dé-
velopper des projets. Un Noir qui a connu cinq ans de prison 
et un an d’exil évoque le processus de réconciliation : « Si ça 
vient du cœur, ça marchera. » 

C. Douglas MacArthur 

Les rapports américano-nippons ont toujours été compli-
qués après que le contre-amiral Matthew Perry ait négocié un 
traité par la force en 1854, qui était à l’origine des liens com-
merciaux entre les États-Unis et le Japon. Dans les années 20, 
le Japon a tout fait pour étendre son influence en Asie. Certains 
dirigeants privilégiaient le rapport de force et l’exploitation éco-
nomique, tandis que d’autres préféraient la voie de la collabora-
tion avec leurs voisins. Tous croyaient en la supériorité de la 
civilisation japonaise. Les militaristes ont pris le contrôle, ce qui 
a mené à la guerre du Pacifique, mais après la reddition du Ja-
pon en 1945, la voix de la paix a repris le dessus. 

Commandant des forces alliées dans le Pacifique durant la 
deuxième guerre mondiale, le général américain Douglas MacAr-
thur (1880-1964), angoissé à la vue des souffrances causées par la 
guerre, se prit de passion pour la paix. La guerre finie, il montra 
une profonde compréhension de l’âme japonaise. Ému de voir 
que les Japonais avaient préparé les meilleurs steaks pour son per-
sonnel, il déclara : « Ces gens n’ont rien à manger et nous donnent 
ce qu’ils ont de mieux. Désormais, les soldats américains ne de-
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vront manger que leur propre nourriture. Nous ne devons pas lais-
ser les Japonais connaître la faim. » Il reçut courtoisement l’empe-
reur japonais, venu, contre toute attente, lui présenter des excuses. 
MacArthur croyait que les forces d’occupation, en alliant générosi-
té et fermeté, sauraient gagner l’amitié et la coopération des Japo-
nais. Il opéra ainsi un spectaculaire renversement des rôles, le chef 
militaire se muant en artisan de paix ; les voies d’un partenariat du-
rable s’ouvraient ainsi entre les États-Unis et le Japon. 

Le lendemain de la reddition du Japon, MacArthur dans 
son allocution radiodiffusée, montra l’ampleur de sa réflexion 
en appelant les deux côtés à changer d’orientation : « Depuis 
le commencement des temps, les hommes aspirent à la paix, 
mais les alliances militaires, l’équilibre des puissances, la con-
fédération des nations, ont tous échoué tour à tour, ne lais-
sant d'autre issue que le creuset de la guerre. Nous avons eu 
notre dernière chance. Le problème fondamental est d'ordre 
religieux et passe par un sursaut spirituel et un amendement 
de la nature humaine. » Il fit référence au contre-amiral Perry, 
venu au Japon « pour "inaugurer une ère de lumière et de 
progrès" en l’arrachant à son isolement et en l'ouvrant à l'ami-
tié, aux métiers et aux affaires du monde. Mais hélas, avec les 
connaissances puisées à la science occidentale fut forgé un 
instrument d'oppression et d'asservissement. Nous nous en-
gageons à veiller à ce que le peuple japonais soit affranchi de 
cet esclavage. L'énergie de la race japonaise, si elle est conve-
nablement dirigée, permettra une expansion verticale plutôt 
qu'horizontale. La perspective d'un nouveau monde émancipé 
a pénétré dans le bassin du Pacifique. Aujourd'hui, la liberté a 
pris l'offensive. » 

D. Les héros de tous les jours 

Nous avons parlé jusqu’ici de résolution de conflit impli-
quant des gens dans une haute position. Les récits ne man-
quent pas de gens ordinaires faisant des choses extraordi-
naires pour pacifier les terrains de mésentente. En voici des 
exemples : 

 Près de 80 000 Cambodgiens ont été tués par des mines 
anti personnelles posées durant les décennies de guerre. 
Tant d’enfants ont péri ou se sont retrouvés estropiés en 
ramassant des mines qui ressemblaient à des jouets atti-
rants. Dans les années 1970, dès l’âge de 12 ans, Aki Ra fut 
formé par les Khmers rouges à poser des mines ; plus tard 
l’armée d’occupation vietnamienne fit appel à ses talents, 
puis le gouvernement cambodgien. Les Nations unies par-
rainèrent les élections de 1990. Aki Ra apprit l’anglais, se 
joignit à une agence de déminage, et revint sur les champs 
de bataille pour chercher et déterrer une partie des 4 à 10 
millions de mines enfouies sous terre. Aussi bon dans son 
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nouveau travail que dans l’ancien, Aki Ra localisait, creusait 
et désarmait environ 50 mines par jour. Avec les revenus 
versés par les Nations unies, il acheta un terrain et en fit un 
jardin. Seul, Aki Ra se rendait de hameau en hameau pour 
aider à désherber les plants de légumes et créer des che-
mins d’accès aux puits. Sa collection de milliers de mines 
désarmées est devenue le musée des mines anti-
personnelles et un centre d’information, qui fournit une 
information éducative et des avertissements sur les mines 
indécelables. On peut acheter ses tableaux simples de per-
sonnes et animaux estropiés par des mines. Sept enfants 
handicapés par des mines vivent avec lui. À l’âge de cinq 
ans, Aki Ra perdit ses deux parents à cause des Khmers 
rouges. Il n’avait jamais eu de famille, n’était jamais allé à 
l’école. Enfant, il n’avait appris qu’à travailler et tuer. La 
paix est là à présent, mais il s’inquiète pour sa famille 
d’orphelins estropiés et les éduque : « Je les aide à aller à 
l’école. Je leur enseigne l’anglais. Je leur explique tout sur le 
monde. » 

 Des milliers d’enfants japonais ont été abandonnés en 
Chine quand les Japonais vaincus ont fui la Mandchourie 
en 1945, après 15 ans de colonisation. Des parents chinois 
prirent ces enfants de leurs oppresseurs chez eux, bien que 
leur identité dût rester cachée. Le gouvernement japonais 
mit sur pied un programme de relocalisation en 1981 pour 
que les enfants, devenus adultes, puissent rechercher leurs 
proches et retourner vivre au Japon. Or, beaucoup firent le 
choix de rester en Chine chez ceux qui leur avaient ouvert 
leur cœur et leur foyer. 
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ANNEXE 2 

Une vision nouvelle 
pour les Nations unies 

Après la deuxième guerre mondiale, les Nations unies ont 
été créées avec un nouveau code moral pour résoudre les 
conflits. Or, les programmes tels que les Forces de maintien 
de la paix et le Tribunal international ont eu un succès mitigé 
pour régler les conflits. L’Unesco fut fondée pour prévenir les 
conflits. Cette organisation éducative, sociale et culturelle re-
pose sur l’hypothèse que le conflit se nourrit d’ignorance, 
d’oppression politique et de pauvreté. D’où ses priorités : plus 
d’éducation, plus de démocratie et plus de développement. Le 
point faible de la démocratie est de reposer sur des rapports 
fraternels ; pas facile de trancher quand la figure parentale 
n’est pas là. Le point faible du développement est de viser 
l’accès aux biens matériels, or, la cupidité n’a pas de limite. Le 
point faible de l’éducation est de tout miser, ou presque, sur 
la formation académique et technique. 

La Fondation internationale pour l’éducation (FIE) s’est 
lancée dans l’éducation morale et éthique afin de prévenir et 
résoudre les conflits. Les fondateurs de la FIE, le révérend Dr 
et madame Sun Myung Moon, ont fait de nombreuses propo-
sitions pour permettre aux Nations unies d’accomplir au 
mieux leur mission de résolution et prévention des conflits : 

 Un corps consultatif des Nations unies. La structure actuelle des 
Nations unies se compose de représentants des différents 
pays. On dirait un congrès où chaque pays membre est là 
pour défendre ses intérêts. Une assemblée complémentaire 
pourrait inclure des figures respectées de domaines comme 
la religion, la culture et l’éducation, ayant montré une apti-
tude à dépasser les intérêts limités de leur propre pays et à 
parler au nom de l’humanité dans son ensemble. Les deux 
chambres, œuvrant ensemble dans une coopération et un 
respect mutuels, pourraient bâtir un consensus moral afin 
de régler les conflits sans fin et en prévenir d’autres. La 
sagacité et la vision des figures de la religion, de l’éducation 
et de la culture seraient un complément précieux à l’expé-
rience et aux capacités politiques des leaders politiques 
mondiaux. 

 Des zones de paix. Des zones de paix pourraient essaimer 
dans des régions en conflit. Que les frontières litigieuses 
passent par des fleuves, des montagnes, des champs ou 
bien des mers, on pourrait y créer des zones tampons ou 
zones de paix. Sous le contrôle direct des Nations unies, 
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elles accueilleraient des gens du monde entier désireux de 
faire régner la paix. Les Nations unies seraient respon-
sables de guider les résidents de ces zones pour y incarner 
les idéaux de l’ONU. Ces zones seraient des havres de 
paix, de prospérité et de réconciliation ainsi que des havres 
pour l’environnement et l’écologie. Les discriminations de 
race ou de genre, les violations des droits de l’homme et 
les guerres n’y existeraient pas. Les pays concernés de-
vraient être prêts à céder les terres nécessaires. Toute la 
zone démilitarisée divisant la péninsule coréenne pourrait 
ainsi devenir zone de paix sous la juridiction des Nations 
unies, avec des sites pédagogiques et des jardins enseignant 
aux visiteurs d’importantes leçons sur la paix. 

 Des fonds internationaux pour la paix. Les religieux du monde 
entier pourraient montrer la voie par des dons pour la paix 
mondiale. Les fonds ainsi créés pourraient servir à établir 
des zones de paix, enseigner les idéaux de paix et les mé-
thodes pour y parvenir. Les individus, organisations et diri-
geants de domaines comme la philanthropie, l’industrie et 
la science seraient incités à s’impliquer pour financer l’amé-
nagement de ces zones de paix des Nations unies. 

 Des Ambassadeurs de paix mondiaux. Un ambassadeur mon-
dial serait choisi par pays, formé et qualifié pour enseigner 
des idéaux de paix universels et transnationaux. Loin de 
défendre l’intérêt étroit d’un pays particulier, il représente-
rait la vision globale des Nations unies pour une paix éten-
due à toute l’humanité. En tous lieux, ces diplomates en-
courageraient des mouvements voués à la paix et au bien-
être social. Ils seraient en outre les scrupuleux gardiens de 
la justice, de la sécurité et de la paix dans chaque pays. Cela 
donnerait de l’espoir aux citoyens du monde, encourageant 
les jeunes à servir un amour vrai et une paix durable. Ces 
ambassadeurs superviseraient en outre les projets parrainés 
par les Nations unies dans les domaines de la santé, de 
l’éducation et de l’aide sociale. 

 Célébration annuelle du jour des vrais parents. La base la plus 
puissante pour l’unité de l’humanité demeure l’amour uni-
versel généré par l’idéal de vraies familles. Qui dit « vraies 
familles » dit « vrais parents ». En cinquième proposition, 
les Nations unies pourraient donc décider de célébrer 
chaque année pour soutenir l’idéal de la famille, un « jour 
des vrais parents ». En s’aimant et se chérissant les uns les 
autres, au-delà des barrières de races, de religions et de cul-
tures, les gens pourraient faire une expérience complète de 
leurs racines humaines communes et comprendre la valeur 
des vraies familles. Aux USA, la loi 103-362 du 14 octobre 
1994, établit déjà le quatrième dimanche de juillet comme 
« Jour des Parents ». 
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ANNEXE 3 

Un programme d’approches 
pour la réconciliation 

Le travail d’approche de la réconciliation comporte des 
étapes : 

 Retracer la genèse du conflit. 
 Identifier les acteurs concernés par les retombées. 
 Se faire une idée des objectifs de chaque partie. 
 Clarifier les problèmes (les objectifs sont souvent con-

flictuels). 

Johan Galtung, professeur norvégien connu comme le 
fondateur de l’irénologie (science de la paix), propose un pro-
gramme de réconciliation en douze points. Chaque point peut 
servir individuellement ou en combinaison avec d’autres, se-
lon les situations. L’important, à ses yeux, est de renforcer les 
capacités des artisans de paix à amener les parties en conflit à 
se réconcilier. Passer en revue les options aide parfois les gens 
à dépasser leur optique limitée et à trouver une sortie de con-
flit. Les différentes approches pour la réconciliation sont ré-
sumées dans ce qui suit : 

1. Incriminer la structure ou la culture. X et Y identifient la struc-
ture ou le système sous-jacent à l’origine du conflit et 
conjuguent leurs forces contre le problème commun. 

2. Restitution. X a nuit à Y ; Y ressent le préjudice ; X, se sen-
tant coupable, offre à Y réparation et restitution. Le lien 
peut être direct, ou par le biais d’une institution, telle 
qu’une compagnie d’assurance. L’approche ne réussit que 
pour un dommage réversible ou si un geste symbolique 
suffit. 

3. Excuse et pardon. X a nuit à Y ; Y ressent le préjudice ; X se 
sent coupable. Les deux sont affectés, X vient offrir de 
sincères excuses d’avoir offensé Y, qui les accepte. C’est 
une double transformation, les deux parties tournent la 
page. Mais la cause du conflit n’est pas forcément réglée. 
Les deux parties s’engagent dans cette démarche, sachant 
que la seule alternative serait une rétribution sans fin. 

4. Pénitence. Dans une approche religieuse, X se soumet à un 
être ultime, confesse ses torts, offre un acte de pénitence 
qui l’absout de toute culpabilité. Cette approche est limi-
tée car elle ne change pas forcément la conduite de X ou 
ne le motive pas à présenter des excuses ou une restitu-
tion à Y. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ir%C3%A9nologie
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5. Processus judiciaire. La version séculière de la pénitence 
passe par une comparution en justice, un jugement, une 
peine et une libération. Encore une fois, cela ne va pas 
forcément changer la conduite de X ni le motiver à pré-
senter des excuses ou une restitution à Y. 

6. Karma. Selon cette théorie, les actes s’inscrivant tous dans 
des chaînes de causalités, les responsabilités du conflit 
sont toujours partagées. La méditation aide les parties 
prenantes à prendre conscience des forces qui les habi-
tent. Extérieurement, un dialogue autour d’une table 
ronde entre tous les participants règle le conflit. Par sa 
neutralité, son optique spirituelle et son appel au dialogue, 
cette approche peut être un excellent point de départ. 

7. Commission de vérité. Toutes les parties en conflit décrivent 
la situation avec force détails, exposant franchement tous 
les faits pour en tirer des liens de cause à effet, selon la 
théorie qui veut qu’en comprenant les gens complète-
ment, on peut avoir à cœur de leur pardonner. Un livre 
blanc disposé en un lieu central peut inviter tout le 
monde à contribuer à la mémoire collective en y écrivant 
quelques mots. Quand les méfaits de X sont exposés en 
plein jour, il peut avoir honte de récidiver. Il est aussi utile 
d’explorer ce qui serait arrivé si les gens avaient pris 
d’autres décisions, et comment éviter les mêmes situa-
tions dans le futur. 

8. Reconstitution. Toutes les parties revivent l’expérience du 
conflit subjectivement, mais sans violence. Les parties 
peuvent alors échanger leurs rôles, pour percevoir 
d’autres points de vue. Le but est d’arriver à une compré-
hension plus profonde et plus émotionnelle. Quand les 
scènes sont trop pénibles, on peut faire appel à d’autres 
personnes qui prennent la place des participants réels. On 
arrive parfois ainsi à mieux comprendre comment les 
choses se sont envenimées. 

9. Peine commune. Les parties en conflit se font face en habits 
de deuil, par groupes de 10 à 20, pour pleurer leurs pertes. 
On parle ensemble de la façon dont on aurait pu éviter le 
conflit, en explorant les idées pour éviter de futurs con-
flits, et trouver des actions de paix qu’on puisse recon-
naître et célébrer. Le but est de guérir les plaies en parta-
geant la même peine et non en se justifiant ou en jugeant. 

10. Reconstruire ensemble. Après une guerre, les soldats qui ont 
tout détruit sur leur passage pourraient retourner semer 
des cultures et rebâtir la région. Les civils des deux côtés, 
qui ne se sont pas battus, participeraient à la reconstruc-
tion. Si le conflit impliquait de nombreuses parties, des 
représentants de chaque partie pourraient être incités à 
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participer à la reconstruction. Cela pourrait revêtir cer-
tains aspects de reconstitution des faits. 

11. Résolution de conflit collective. C’est en un sens ce que tentent 
de faire les diplomates, les politiques et même les mili-
taires. On se penche sur le passé (ce qui a dérapé, et ce 
qui aurait pu mieux tourner) et on envisage le futur (ce 
qui arriverait si aucune paix durable n’était trouvée, et à 
quoi ressemblerait une paix durable). 

12. Ho’o ponopono. Le mot est hawaïen, la démarche se re-
trouve dans diverses cultures traditionnelles. Le ho’o pono-
pono typique combine plusieurs des approches de réconci-
liation qu’on vient de citer. Une des parties en quête sin-
cère d’une bonne solution invite à se réunir tous ceux qui 
ont un rôle dans le développement du conflit. Libre aux 
proches et aux voisins de participer aussi, mais le nombre 
idéal ne doit pas dépasser 20 personnes. Une figure sage 
et respectée qui n’est pas impliquée dans le conflit pré-
side. Chaque personne impliquée est invitée à présenter sa 
version des faits, comment les choses ont évolué, et ce 
que l’on devrait faire. On donne à l’offenseur une chance 
d’expliquer ses raisons, qui peuvent être acceptées même 
si les actes sont inacceptables. Les autres sont invités à 
voir comment leurs actions ou inactions ont contribué à 
la situation. Des excuses sont offertes et acceptées, le par-
don est demandé et accordé. L’offenseur accepte de faire 
des excuses d’une façon ou d’une autre. Les autres s’enga-
gent à améliorer les choses pour s’assurer que le conflit ne 
se répètera pas. À la fin, un compte-rendu est écrit d’une 
façon acceptable par tous, puis le document est détruit, en 
signe d’extinction de l’affaire. Une fête peut clôturer le 
règlement du conflit. 

La liste suivante suggère comment les douze approches 
sont reliées aux deux premières étapes de règlement des con-
flits par la restauration : l’étape 1 (réflexion et réorientation) 
et l’étape 2 (inversion et restitution) : 

 Incriminer la structure ou la culture – étape 1 
 Restitution – étape 2 
 Excuse et pardon – étape 2 
 Pénitence – étapes 1 et 2 
 Processus judiciaire – étapes 1 et 2 
 Karma – étape 1 
 Commission de vérité – étape 1 
 Reconstitution – étape 2 
 Peine commune – étape 1 
 Reconstruction collective – étape 2 
 Résolution de conflit collective – étape 1 
 Ho’o ponopono – étapes 1 et 2 
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Difficile de prédire quelle approche ou quelles approches 
sont plus à même de mener à la réconciliation dans n’importe 
quelle situation. Le défi de l’artisan de paix est d’arriver à une 
profonde compréhension des gens et des circonstances puis 
de les convaincre de tenter une approche. « La réconciliation 
est un thème aux racines psychiques, sociales, théologiques, 
philosophiques et humaines profondes – et nul ne sait vrai-
ment comment y parvenir. » C’est ce que conclut Galtung. Il 
cite quelques succès notables obtenus en présentant une vi-
sion convaincante qui transcende la situation et permet aux 
parties de s’élever au-dessus de leur conflit. Par exemple, des 
décennies de guerres des frontières entre l’Équateur et le Pé-
rou ont été résolues lorsqu’il a été proposé de transformer le 
territoire en question en parc naturel binational, administré 
conjointement par les deux nations. 

 
1. Galtung (Johan), “After Violence: 3R, Reconstruction, Reconciliation, 

Resolution. Coping with invisible and visible effects of War and Vio-
lence”, TRANSCEND, 1998, p. 64-91 – www.transcend.org. 

2. Ibid. p. 64. 
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Un engagement familial pour la non-violence 

Faire la paix, cela doit commencer entre nous et dans nos familles. 
Chacun de nous, membres de la famille ___________________________, s’engage, 

autant qu’il le peut, à devenir non violent et à être des faiseurs de paix : 

Se respecter soi-même et les autres 
Me respecter moi-même, avoir un regard positif sur les autres et éviter la critique qui discrédite,  

les mots de haine, les agressions physiques et les comportements autodestructeurs. 

Mieux communiquer 
Partager honnêtement mes sentiments, chercher les moyens sûrs pour exprimer ma colère  

et travailler à résoudre les problèmes de façon pacifique. 

Écouter 
S’écouter avec attention les uns les autres, surtout ceux qui ne sont pas d’accord avec moi,  

et considérer les sentiments et les besoins des autres  
plutôt qu’insister sur le fait d’avoir toujours raison. 

Pardonner 
M’excuser et m’amender quand j’ai blessé quelqu’un,  
pardonner aux autres et me garder de tenir rancune. 

Respecter la nature 
Traiter avec respect et soin l’environnement et tout ce qui est vivant,  

y compris nos animaux domestiques. 

Se distraire de façon créative 
Choisir les distractions et les jouets qui soutiennent les valeurs familiales et éviter les distractions  

qui entraînent la violence en ayant l’air d’être attirantes, drôles ou acceptables. 

Être courageux 
Pour défier la violence sous toutes ses formes chaque fois que je la rencontre,  soit à la maison,  

à l’école, au travail ou dans la communauté, et me situer du côté de ceux qui sont injustement traités. 
 

Cela est notre engagement. Ce sont nos objectifs. Nous vérifierons nous-mêmes ce à quoi nous  
nous sommes engagés une fois par mois le _________________ pour les 12 prochains mois,  

ainsi nous pourrons nous aider à devenir davantage des faiseurs de paix. 
 

Que les membres de la famille s’y engageant veuillent bien signer ci dessous : 
 

______________________________ ______________________________ 

______________________________ ______________________________ 

______________________________ ______________________________ 

____________________________________________________________ 
 

« Éliminer la violence, une famille à la fois, en commençant par nous-mêmes. » 
 

Distribué par The Institute for Peace and Justice (Institut pour la paix et la justice) 
475 East Lockwood Ave., St. Louis, MO 63119, USA 

téléphone : (314) 918-2630, télécopie : (314) 918-2643, courriel : ppjn@aol.com, site : http://ipj-ppj.org/ 

mailto:ppjn@aol.com
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ANNEXE 5 

La voie des arts martiaux  

Quand l’harmonie se dégrade dans l’ordre naturel, les 
règnes minéral, végétal et animal mettent en œuvre des méca-
nismes pour rétablir l’harmonie et le bien-être de l’organisme. 
Ainsi, les globules blancs agissent dans le corps humain pour 
le protéger de toute invasion de germes étrangers ou de virus. 
Ces forces naturelles de maintien de l’ordre et de l’harmonie 
sont une leçon pour faire face au manque d’harmonie en nous 
et dans nos rapports avec les autres. 

Pratiquer les arts martiaux fait prendre conscience que le 
champ de bataille du bien et du mal comporte plusieurs 
fronts : sur terre, dans une dimension spirituelle, et à l’inté-
rieur même du cœur de chaque être humain. Dans les arts 
martiaux, on apprend donc à résister à la fois au mal qui vient 
du dehors et à celui qui vient du dedans. À l’instar des cheva-
liers chrétiens médiévaux, les moines bouddhistes formés aux 
arts martiaux ont lutté pour atteindre la pureté du cœur, de la 
pensée et de la volonté. 

Dans la philosophie des arts martiaux, il faut parfois s’op-
poser farouchement au mal. Tout en exaltant l’idéal de l’har-
monie, les arts martiaux défendent aussi une conscience réa-
liste des nombreuses dimensions de l’affrontement du bien et 
du mal. 

Si des maîtres trompent leurs disciples par égoïsme des-
tructeur, des champions de l’intégrité se dressent, montrent la 
voie du bien et lèvent un soutien populaire pour la droiture. Si 
les forces qui sont dans l’erreur admettent s’être trompées, une 
réconciliation pacifique peut se faire, l’histoire prenant un tour 
harmonieux et créatif. Si les forces qui sont dans l’erreur refu-
sent de se réorienter en prenant le droit chemin, le bien ne doit 
pas succomber car l’histoire prend la direction des forces pré-
dominantes. Les tournants historiques vers la bonté dépendent 
de la ferme volonté et de l’action de leur champion. 

À la lueur de ces faits, les élans spirituels peuvent aller de 
pair avec un intérêt pour les arts martiaux. Une compréhen-
sion authentique de l’esprit humain recommande en fait les 
bonnes pratiques inspirées du désir de l’âme visant à repous-
ser le mal. 

La discipline spirituelle des arts martiaux vient donc épau-
ler notre volonté d’êtres humains. Ce n’est pas de l’art pour 
l’art mais un art enseignant une vision globale du bien et du 
mal et comment se défendre contre le mal sur les plans du 
corps et de l’esprit. 
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Face à la menace d’une agression délibérée, où le mal agit 
à visage découvert, un maître d’art martial peut n’avoir 
comme recours qu’une parade violente. Mais la plupart du 
temps, la vie est faite de mille et un défis qui ne demandent 
pas de se battre. L’aspect social de l’entraînement aux arts 
martiaux prend alors tout son sens. 

Les élèves se forgent une conscience de la nature hu-
maine par un entraînement physique intense. L’expérience 
pratique leur dévoile les limites de leur caractère et les straté-
gies pour les surmonter. À travers la compétition, ils n’ap-
prennent pas que le courage et la ténacité mais aussi le con-
trôle de soi, l’intuition, l’adaptation et la sensibilité. Enfin, par 
la philosophie des arts martiaux, les pratiquants orientent 
leurs émotions, leurs pensées et leurs actes vers l’harmonie 
sur les plans spirituel et social. Les techniques d’autodéfense 
sont des bienfaits annexes dont la valeur tient aux aspects es-
sentiels de la vie, à savoir l’harmonie spirituelle et sociale. 
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Objectifs des conférenciers 
Durant le cours de son exposé, le présentateur 

devrait : 

 S’efforcer de faire en sorte que l’auditoire se 
sente concerné et participe. Ce qui signifie 
toucher le cœur aussi bien que stimuler l’intelli-
gence. Autant que possible, la présentation 
devrait être une interaction dynamique entre le 
conférencier et l’auditoire. 

 Intégrer la présentation dans un ensemble 
harmonieux. Au cours de celle-ci, l’auditoire 
devrait être en mesure de voir comment chaque 
diapositive amène à la suivante. Il est important 
que la présentation soit comprise comme un seul 
concept plutôt que comme une suite de déclara-
tions et d’idées sans relation. 

 Être conscient des points saillants de chaque 
diapositive et en expliquer la teneur. Les parties 
encadrées, complétant le texte principal, de-
vraient aussi être présentées avec précision et 
clairement reliées aux points principaux. 

 Encourager l’auditoire à réfléchir personnelle-
ment sur le contenu. À la conclusion de la 
présentation, l’auditoire devrait avoir une 
compréhension plus profonde sur la façon dont 
la religion peut guider et renforcer l'éducation 
morale. En conséquence, les personnes pourront 
se sentir encouragées à exercer une influence 
positive substantielle sur la jeunesse avec qui elles 
sont en relation. 

Avant son exposé, lorsque c’est possible, il est important 
que le conférencier rencontre les participants. Comme la 
présentation elle-même le précise, le centre de l’éducation est 
l’amour et quand il existe une relation de cœur entre l’ensei-
gnant et l’élève, l’expérience éducative est renforcée. 

Juste avant de procéder à la présentation, il est aussi 
important que l’orateur réfléchisse sur l’importance et la 
signification de son contenu. Lorsque le conférencier est 
passionné par celui-ci, il y a de fortes chances que l’auditoire 
réponde également avec enthousiasme. Le conférencier peut 
choisir de réfléchir sur certains des points clefs suivants : 

 On veut l’harmonie mais on est souvent la proie des 
conflits. 
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 Prenant naissance dans le moi, le conflit se propage 
dans la famille puis dans la société. 

 À la racine du conflit, il y a l’égoïsme. 
 Le passé se rappelle à nous par notre hérédité ancestrale 

et notre milieu culturel. 
 Se battre ne résout pas forcément les conflits et un 

règlement n’y met pas toujours fin. 
 Souvent, il n’existe pas de claire distinction entre 

offenseur et offensé. 
 Régler un conflit par la restauration se fait en trois 

étapes. 
 Faire régner la paix est une noble activité. 
 On développe son caractère en sachant résoudre les 

conflits. 

En dernier lieu, le conférencier peut réfléchir sur la nature 
de l’auditoire et sur les points qui seront du plus grand intérêt 
pour les personnes présentes. 
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Autres volumes 
de cette collection 

Ce volume fait partie de la collection « En quête du 
véritable sens de la vie : perspectives sur la morale et 
l’éthique » qui traite des sujets suivants : 

1. Pourquoi une éducation éthique est-elle nécessaire ? 

2. Quelle place pour la spiritualité dans l'éducation éthique ? 

3. Principes universels et buts dans la vie 

4. La famille : première école de l'amour et de la paix ? 

5. La révolution sexuelle : quelles conséquences ? 

6. Préparation à la vie de famille : quelle éducation donner ? 

7. Amour et sexualité : quelle éthique ? 

8. Réussir son mariage : comment s’y préparer ? 

9. Comment revitaliser une culture du mariage ? 

10. Comment construire un mariage heureux ? 

11. Causes et résolution des conflits 

12. Renforcer la culture de la paix par le bénévolat 

13. La drogue et les jeunes : quelle prévention ? 

Ce volume devrait contribuer à remplir plusieurs fonc-
tions : celle d’un manuel pour ceux qui souhaitent approfon-
dir leur compréhension du sujet et celle d’une introduction 
générale aux perspectives de la FIE et de la FPU sur la morale 
et l’éthique. Les parties encadrées complètent le texte 
principal, alors que les annexes offrent des informations 
supplémentaires pour les conférenciers et les lecteurs. Les 
rectangles  au début de certains paragraphes indiquent un 
changement de diapositive. 

Le contenu de cette présentation est le fruit de l’initiative de la 
FIE qui, depuis 1990, a animé des centaines de conférences, 
d’abord dans l'ancienne Union soviétique, puis en Chine, en 
Mongolie, aux États-Unis, en Europe et en Afrique. La FIE a 
épaulé des personnels éducatifs et enseignants confrontés aux 
bouleversements éthiques qui ont accompagné les rapides 
mutations économiques et sociales dans ces pays.  

Après chacun de ces événements, l’équipe de conférenciers et 
de rédacteurs a réexaminé chaque présentation et offert des 
suggestions. Ce processus de développement est toujours 
d’actualité. Ainsi l’ouvrage qui se trouve aujourd’hui entre vos 
mains constitue davantage un commencement qu’une fin, et nous 
vous serions particulièrement reconnaissants de nous faire 
parvenir – éventuellement en photocopiant et remplissant la page 
suivante – toutes vos recommandations afin de l’améliorer (par 
courrier : FFFP, 34 avenue des Champs-Élysées, 75008 Paris, 
France, ou par courriel : FPU-France@club-internet.fr). 
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 MES COMMENTAIRES sur le volume « Causes et résolution des conflits » 

À retourner à : FFFP, 34 avenue des Champs-Élysées, 75008 Paris, France 

(vous pouvez bien sûr utiliser une autre feuille pour répondre) 

 

Quels sont, selon vous, les points forts de ce document ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quels sont, selon vous, les points à améliorer ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Seriez-vous d’accord pour que nous mettions en exergue une ou deux phrases de ces remarques pour faire 
mieux sentir la portée de ce document à ses futurs destinataires ? 

 Oui   Non 
 

(Vous pouvez aussi rédiger un commentaire personnel plus long sur ce volume, que nous pourrions insérer 
sous la rubrique « premiers commentaires et réactions » avec les appréciations d’autres personnalités ou experts 
d’horizons les plus variés.) 

Merci pour vos suggestions qui nous seront précieuses. 
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Titre/position :  ____________________________________________________________________  

Adresse :  _________________________________________________________________________  

 ________________________________________________________________________________  

Téléphone : ________________________ Courriel :_______________________________________   


